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Écouter, conseiller et orienter les victimes ou 
témoins de violence, c’est le travail d’Auré-
lie Baretje, psychologue à Jeunes Violences 
écoute, le centre d’écoute téléphonique gra-
tuit et anonyme mis en place par la Région. 

aiguillage h « Jeunes Violences écoute, c’est 
un travail d’une grande richesse dans un 
parcours de psychologue. » Depuis avril 
2003, Aurélie Baretje, psychologue clini-
cienne, a mis son expérience au service de 
Jeunes Violences écoute (JVE), le centre 
d’écoute gratuit pour les jeunes victimes 
de violence. « J’ai toujours été intéressée par 
les problématiques liées à l’adolescence », 
explique-t-elle. Après avoir exercé dans 
un centre pour jeunes en danger et jeunes 

délinquants pris en charge par la justice, 
puis comme éducatrice dans un foyer 
de l’Aide sociale à l’enfance, Aurélie 
découvre à JVE le travail au téléphone. 
« Tout est centré sur la voix, sur l’émotion, 
on ne peut pas passer par le regard ou la 
gestuelle. Le moindre silence prend une 
grande ampleur et on finit par développer 
une écoute beaucoup plus fine. » 

Chaque jour, 36 appels en moyenne
JVE, c’est un peu comme un poste d’ai-
guillage : des psychologues ou des juristes 
prennent les appels et orientent leurs 
interlocuteurs vers une structure adaptée. 
« Il peut y avoir une certaine frustration 
de ne pas pouvoir suivre les appelants : la 
personne à qui on a parlé a-t-elle fait ce 

qu’on lui a conseillé de faire ? », s’interroge 
Aurélie. Pourtant, l’anonymat est une des 
grandes forces du dispositif, car l’appe-
lant peut évoquer les pires situations sans 
crainte d’être jugé. « Ce qui me touche tou-
jours, ce sont les ressources que trouve un 
jeune pour décrocher son téléphone malgré 
ses difficultés, quand le besoin de parler est 
plus fort que la souffrance », confie-t-elle, 
avouant être souvent émue en repensant 
à un appel, mais jamais pendant. « En rac-
crochant, on se dit que la première marche 
a été franchie, et que la deuxième ne nous 
appartient plus », conclut Aurélie avec 
sérénité. L’année dernière, JVE a reçu 
plus de 13 000 appels, soit 36 par jour, en 
moyenne. l� julie védie

hh JVE : 08 00 20 22 23. www.jeunesviolencesecoute.fr 

Portrait Aurélie Baretje, 35 ans, psychologue à Jeunes Violences écoute

à l’écoute des jeunes 
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MAI-JUIN 2010 “ Je suis arrivée il y a peu 
de temps dans les Yvelines. 
Je préfère être au vert que 
dans Paris-même. C’est plus 
tranquille, plus familial.  ’’ 

Aurélie Laroque, maurepas (78)

“ Quand on est retraité, 
on vit bien à Paris. On est 
près de tout, les transports 
sont bien pratiques et 
c’est une ville assez sûre.  ’’ 
Désiré Hassoun, Paris (10e)

libres
Paroles de 
FRANCILIENS

« Jeunes, parents ou professionnels de l’éducation : chaque appel est unique et dévoile l’intimité d’une situation particulière », explique Aurélie Baretje.
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4,6 millions de 
consultations 

ont été enregistrées  
au cours de l’année 
2008 dans les 
37 établissements de 
l’Assistance publique–
Hôpitaux de Paris.

1  250voyageurs 
par 

semaine depuis le 
1er novembre 2009 : 
la ligne de bus 
Montfermeil–Roissy 
rencontre un  
vrai succès.

13 trophées aux 
Césars 2010  

pour 4 films aidés  
par la Région, dont  
Le Prophète. Le film de 
Jacques Audiard avait 
été déjà récompensé  
à Cannes en 2009. 

Avec l’ouverture des antennes d’Orly (94) et de Clichy-
la-Garenne (92), les écoles de la deuxième chance 
couvrent désormais tout le territoire francilien. 
En 2010, elles disposeront de 2 110 places, contre 1 534 
l’an dernier. Grâce à une approche pédagogique ciblée, 
ces écoles donnent une nouvelle chance d’insertion  
à des jeunes âgés de 18 à 30 ans auparavant sortis  
du système scolaire sans diplôme ni qualification. 
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93

Orsay

Bagneux

pontoise

92

7791

Fontainebleau

Villemomble

Christiane Esteves, 
présidente de  
Désir d’Haïti, Vaires-
sur-Marne (77).
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TEMPS FORTS |        |
 

3,4 millions de 
Franciliens 

exposés en 2009  
à un niveau de 
dioxyde d’azote 
supérieur  
à 40 µg/m3. 
(Source : Airparif).

400Franciliens 
de moins 

de 23 ans ont fait 
acte de candidature 
pour les Olympiades 
des métiers qui  
se tiendront à  
Londres en 2011. 

28 950
arrêts de bus sur le 
réseau francilien. 
En 2009, 1,4 milliard 
de voyages ont été 
effectués en bus. 
(Source : Stif)

en chiffres | focus | 
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“ Le quartier est calme. 
Pourtant, un jeune est mort et 
cette violence est inquiétante. 
Il faut restaurer le dialogue, 
l’écoute et la réflexion.  ’’ 
James Jabourek, Pontoise (95) 

“ J’aime l’Île-de-France, 
où je suis née : une région riche, 
attractive. Un regret : les gens 
sont trop stressés, dans un 
rythme métro-boulot-dodo. ’’ 
Aïché Diarra, Orsay (91)

La Région soutient les 
sinistrés de la tempête 
Xynthia : une aide de 
500 000 euros a été votée 
pour les deux régions  
les plus touchées,  
le Poitou-Charentes  
et les Pays de la Loire.

H
(75) Paris 19e

Les 60 000 ados 
de l’Est parisien 
auront bientôt 
leur centre 
de santé !  
La Maison des 
adolescents, à 
côté de l’hôpital 
Robert-Debré, 
les accueillera 
de façon  
anonyme  
et gratuite  
dès 2011. 

(77) 
Fontainebleau
Une première en 
France ! Le gym-
nase Lagorsse 
sera le premier 
équipement 
public doté  
d’un mur solaire 
chauffant l’in-
térieur. Ce mur 
évitera le rejet 
de 20 tonnes  
de CO2 par an. 

(92) Bagneux
Une balnéo pour 
les Balnéolais ? 
Presque !  
En 2012,  
la piscine refaite 
leur offrira  
pataugeoire, 
bassin de bébés- 
nageurs, 
solarium… 

(93) 
Villemomble
Musiciens et 
danseurs vont 
se réjouir : un 
conservatoire est 
en construction.  
Il comprend  
des boxes  
de travail, une 
salle de danse 
supplémentaire, 
un auditorium  
de 150 places… 

(94) 
Fontenay-
sous-Bois
Halte aux  
discriminations ! 
Le correspon-
dant de la Halde 
vient d’ouvrir  
sa permanence 
aux victimes  
de discrimina-
tion au point 
d’accès au droit 
et à la médiation, 
avenue Charles-
Garcia.

Le handicap s’invite dans les 
grandes écoles et les universités 

Le 18 mars, la campagne Handivalides était à l’École 
vétérinaire de Maisons-Alfort (94) pour interpeller les 
pouvoirs publics et les étudiants. En Île-de-France, 
22 universités et grandes écoles ont organisé, entre le 
11 février et le 5 mai, des journées sur le handicap, grâce 
aux bénévoles de Starting-block, association étudiante 
organisatrice de la campagne. Au programme : débats, 
parcours d’accessibilité en fauteuil, découverte de la 
langue des signes, démonstrations handisports, repas 
à l’aveugle, ateliers sur les déficiences auditives… l

La Région se mobilise pour aider le peuple haïtien 
à la suite du puissant séisme qui a frappé Haïti  
le 12 janvier dernier. 

SOLIDARITÉ h Le séisme a entraîné au moins 
250 000 morts, 350 000 blessés ainsi que de 
très nombreux disparus et des centaines de 
milliers de sans-abri. Les dégâts matériels 
sont considérables. Quatre mois après, les 
projets de reconstruction se mettent en 
place. Lors d’une séance exceptionnelle 
du conseil régional, le 22 janvier, plusieurs 
décisions ont été prises. Une aide d’un 
montant d’un million d’euros et un plan 
d’actions ont été votés à l’unanimité. 
Dans un premier temps, l’aide de la Région 
Île-de-France répond à l’urgence de la situa-
tion avec un soutien aux ONG qui sont sur le 
terrain depuis le mois de février : Handicap 
International, Action contre la faim, Archi-
tectes de l’urgence, Première Urgence. Pour 
faire face au flux de près de 100 000 réfugiés 
à Gonaïves, dont plus d’un tiers d’enfants 
scolarisables, des écoles hangars vont voir 
le jour. Ces infrastructures pourront, le cas 
échéant, abriter les personnes déplacées en 
cas d’alerte cyclonique. 
Sur le site des Gonaïves, où la Région mène 
depuis 2004 des actions de reconstruction 
après le passage des cyclones, l’action s’ins-
crit sur la durée : l’aide au développement 
d’un nouveau quartier, hors zones d’inon-
dation, a été confirmée, ainsi que la mise en 
place d’un plan local d’urbanisme (PLU), 
salué comme étant le tout premier en Haïti. 
Enfin, une aide à moyen et à long terme 
portera sur la reconstruction des établis-
sements d’enseignement et de formation 
répondant aux normes parasismiques 
et équipés en énergies alternatives. Les 
Régions de l’Île-de-France et de la Gua-
deloupe ont été chargées par l’Association 
des Régions de France (ARF) d’étudier la 
faisabilité de ce projet. l �I sabelle Chouffet

COOPéRATION Une aide d’un million d’euros a été votée

La Région renforce son 
soutien au peuple haïtien

«Le soutien 
financier et moral 
de la Région Île-
de-France est 
essentiel. Après 
ce drame, il faut 
saisir l’occasion 
de favoriser la 
décentralisation, 
de redynamiser 
les départements. 
C’est une 
demande forte 
de la population 
haïtienne. »

« Nous aidons les Haïtiens à repenser le 
développement économique des Gonaïves 
afin de stabiliser dans ce secteur la 
centaine de milliers de personnes qui s’y 
sont installées après la catastrophe. Nous 
devons aussi tenir compte de la période 
cyclonique qui s’approche à grands pas. »

en vue 3

Métro : concertation avec le public  
sur la désaturation de la ligne 13
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Six réunions publiques dans les communes concer-
nées (Paris, Saint-Ouen, Saint-Denis, Gennevilliers, 
Clichy-la-Garenne), trois rencontres dans les stations 
avec les voyageurs, comme à Saint-Lazare (photo) : plus 
de 700 personnes ont participé à la concertation sur la 
désaturation de la ligne 13, du 11 janvier au 11 février. Le 
site Internet enregistrait, lui, plus de 500 avis. Les usa-
gers ont découvert le projet du Syndicat des transports 
d’Île-de-France : le prolongement de la ligne 14 pour 
soulager la 13. www.desaturationdelaligne13.com. l
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« Le conseil 
régional fait partie 
des amis d’Haïti. 
Notre priorité  
est de former  
des jeunes  
aux métiers  
du bâtiment.  
Car nous devons 
reloger des 
centaines  
de milliers 
d’Haïtiens très 
rapidement. »
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on Gaspard Fritzner, 
chargé d’affaires  
à l’ambassade d’Haïti 
à Paris (75).

Mathieu Gamba, coopérant de la Région,  
à Gonaïves au nord-ouest d’Haïti.

95


